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SUJET DE DISSERTATION AU BAC  
La Chine : une puissance complète ?  

Corrigé 
 
Introduction 

Depuis la fin de la guerre froide, l’ascension de la Chine est devenue l’un des faits géopolitiques 
majeurs du XXIᵉ siècle. Deuxième économie mondiale, premier exportateur, acteur diplomatique 
incontournable, Pékin revendique désormais un « rôle central » dans les affaires du monde. Pour 
autant, le terme de puissance complète implique une capacité d’influence globale, durable, dans 
l’ensemble des domaines – économiques, militaires, politiques, culturels et technologiques – 
ainsi qu’une reconnaissance internationale stable. 

Or, la Chine combine à la fois des éléments de puissance évidents et des fragilités structurelles. 
Dans quelle mesure peut-on considérer la Chine comme une puissance complète ? 

On verra que la Chine présente de nombreux attributs d’une puissance globale, mais que son 
statut reste limité par des vulnérabilités internes et par un système d’alliances et de valeurs 
moins consensuel que celui d’autres grandes puissances. 

 

I. Les fondements d’une puissance globale : économie, technologie, armée 

Une puissance économique de premier plan 

La croissance chinoise a transformé en profondeur l’ordre économique mondial. Depuis 
l’ouverture initiée par Deng Xiaoping, le pays s’est industrialisé à grande vitesse, devenant « 
l’usine du monde ». Aujourd’hui, la Chine est : 

• 2ᵉ économie mondiale en PIB nominal 
• 1ᵉ puissance manufacturière et exportatrice 
• Un acteur majeur des infrastructures mondiales grâce à l’initiative des Nouvelles Routes 

de la Soie (BRI), qui étend son influence jusqu’en Afrique, en Europe et en Asie du Sud. 

Cette puissance économique accroît sa capacité de dépendance réciproque et lui permet de peser 
sur les décisions de nombreux États. 

Une montée en puissance technologique et spatiale 

La Chine investit massivement dans les secteurs stratégiques : 

• Intelligence artificielle, 5G, surveillance numérique ; 
• Technologies de rupture (quantique, biotech) ; 
• Conquête spatiale : station spatiale Tiangong, missions lunaires Chang’e, ambition 

d’exploration martienne. 

Ces réussites renforcent son autonomie stratégique et alimentent son ambition de leadership. 
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Une puissance militaire modernisée 

L’Armée populaire de libération (APL) est aujourd’hui : 

• la première armée du monde en effectifs, 
• dotée d’une flotte modernisée (porte-avions, missiles hypersoniques), 
• de capacités cyber offensives reconnues, 
• et d’un programme nucléaire maîtrisé. 

La Chine utilise cette force pour affirmer sa souveraineté en mer de Chine méridionale, zone 
stratégique majeure. 

 

II. Une puissance qui projette son influence : diplomatie, soft power et stratégies 
d’encerclement 

Une diplomatie active et globale 

La Chine développe une stratégie d’influence mondiale : 

• Présence renforcée dans les organisations internationales (ONU, OMS, FAO…). 
• Diplomatie des « masques » et des « vaccins » durant la pandémie de Covid-19. 
• Multiplication des partenariats stratégiques, notamment avec l’Afrique, le Moyen-Orient  

Un soft power encore limité mais en expansion 

La Chine cherche à améliorer son image à l’étranger : 

• Création des Instituts Confucius pour diffuser sa langue et sa culture ; 
• Développement d’outils médiatiques internationaux (CGTN, Xinhua) ; 
• Mise en avant de son modèle de développement. 

Mais ce soft power reste freiné par l’autoritarisme du régime, la surveillance numérique, la 
répression au Xinjiang ou à Hong Kong, qui nuisent à son attractivité idéologique. 

Une stratégie géopolitique régionale assumée 

La Chine impose une présence forte en Asie : 

• Pression sur Taïwan ; 
• Construction d’îlots artificiels militarisés en mer de Chine ; 
• Rivalités croissantes avec l’Inde ; 
• Tensions avec le Japon et le Vietnam. 

Elle cherche à devenir la puissance dominante de sa région, étape indispensable pour accéder au 
rang de superpuissance mondiale. 
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III. Des fragilités importantes qui nuancent le statut de puissance complète 

Des crises internes et un modèle socio-économique sous pression 

La Chine fait face à : 

• un vieillissement démographique rapide, conséquence de la politique de l’enfant unique ; 
• des inégalités fortes entre zones urbaines et rurales ; 
• une croissance qui ralentit ; 
• une crise immobilière majeure (Evergrande) ; 
• une dépendance persistante à certaines technologies étrangères (semi-conducteurs). 

Ces faiblesses questionnent la durabilité de son modèle. 

Une puissance politique contestée à l’international 

Le modèle autoritaire chinois suscite : 

• des critiques sur les droits de l’homme ; 
• la méfiance des démocraties ; 
• une multiplication des rivalités (Indo-Pacifique, Quad, AUKUS). 

La Chine dispose de peu d’alliés fiables, contrairement aux États-Unis et à l’Europe, ce qui 
limite sa capacité à fédérer un bloc durable. 

Un environnement stratégique risqué 

Le pays est engagé dans de multiples tensions : 

• risque de conflit autour de Taïwan ; 
• militarisation de l’Asie ; 
• guerre économique avec les États-Unis ; 
• dépendance énergétique importante. 

Ces défis réduisent sa marge de manœuvre et fragilisent son ambition de puissance totale. 

 

Conclusion 
La Chine possède indéniablement les attributs d’une grande puissance : poids économique 
mondial, armée modernisée, avancées technologiques, influence diplomatique, ambition 
géostratégique. En ce sens, elle peut être considérée comme une puissance globale. 

Cependant, elle n’est pas encore une puissance complète, car son soft power reste fragile, son 
modèle économique est sous tension, et son environnement stratégique est marqué par la 
défiance. 
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La Chine est donc une puissance en transition : déjà majeure, mais pas pleinement dominante, 
dont l’avenir dépendra de sa capacité à surmonter ses vulnérabilités internes et à convaincre 
davantage de nations d’adhérer à son modèle. 

 
 
 

 

 

 

 

Commentaires  

• Problématique claire, qui introduit l’idée de puissance complète (pluridimensionnelle, 
durable, reconnue). 

• Plan analytique en trois parties équilibrées. 
• Bonne articulation entre éléments de puissance et fragilités. 
• Exemples actualisés et variés. 
• Conclusion nuancée, sans tomber dans le pro/anti-chinois. 

 
on aurait pu aussi : 

• Ajouter davantage de chiffres précis peut renforcer la démonstration. 
• Développer plus longuement les limites du soft power et les tensions diplomatiques. 
• Penser à citer des concepts vus en cours : hard power, smart power, Zbigniew 

Brzezinski, Joseph Nye… 
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Conseils pour réussir un sujet de ce type 

La problématique  

Se poser la question de comment trouver une bonne problématique ? 

La problématique doit : 

1. Redéfinir la notion-clé : ici, puissance complète. 
2. Introduire une tension ou un paradoxe : la Chine est puissante, mais contestée. 
3. Ouvrir sur plusieurs dimensions (politique, économique, militaire, culturelle…). 

Exemples possibles : 

• La Chine peut-elle être considérée comme une puissance complète ou reste-t-elle limitée 
par des fragilités internes et un manque d’attractivité internationale ? 

• L’affirmation de la Chine traduit-elle l’émergence d’une superpuissance globale ou 
d’une puissance inachevée ? 

Le Plan  

• → Plan dialectique recommandé pour un sujet de ce type (thèse / antithèse / synthèse). 
• → Chaque partie doit répondre à la problématique et NON répéter la précédente. 
• → Penser à montrer les deux faces de la puissance chinoise : l’ascension et les limites. 

Conseils d’écriture 

• Toujours définir les notions : puissance, soft power, puissance complète… 
• Illustrer par des exemples précis (routes de la soie, Taïwan, semi-conducteurs). 
• Varier les échelles : locale (Xinjiang), régionale (Asie), mondiale (Afrique). 
• Conclure en nuançant, jamais en tranchant trop sèchement. 
• Penser à nommer les acteurs et des dates si c'est possible 
• Éviter de mélanger des domaines ( économie + militaire + diplomatie) dans une même 

partie 
• Produire une réflexion sur la scène internationale (alliances, tensions en Asie, Taïwan) 
• Rappeler le sujet dans la conclusion qui doit être courte et répondre à la problématique 
• Finir avec une ouverture 

 
 


